
L'annee 1991 a rnvetu, de meme que tant 
d'autres significations, celle de (( l'annee 
1\Iozart >> par la commemoration mondiale 
ele la mort, en decembre il )' a 200 ans, 
de l'une 1h•:s plu:s inconte:stables personna
lite:,; de la umsi11ue, de l'art, de l'intelli
genee cr{>atrice. Elle represente en meme 
temp:,; une c ,·idente Yietoire de l 'intelli
g·euc•e lnunaine imperix:sable, ele l'immorta
litt) du genie, de :sa nl:ste rcali:sation mal
grt'.1 I'ccoulement du tcmp:s ou, peut-etre, 
meme nxec la eontribution de celui-ci. 
C'e ge11rc 1l'exemples ne sont pas nombreux 
dan:,; I'hi:stoire 1lc l'humanitc, mais ilR 
:sont cl'autant plu:,; eloqucntx :surtout lors
qu'il:,; :-;011t au:s:si clairn quc da1rn le eas du 
seraphique cnfant proelige. Mozart a etc 
et il re:stc notre grand mirncle, non seule
ment par sa precocite et :,;a fertilite de,·e
nue;; proverbiale:,;, mai:,; :surtout par sa 
ferme ct toujour:s crni;;:,;ante capacite d'ex
primer l'<'•temelle aspiration generalernent 
humaine vern Ic beau, par ;;a gn"tec di,·ine 
de communieation qui affronte Ies siecles, 
par ;;a, :stnp('fiantc inventi vite dans Ies 
frontic'ires - <l'ailleurn rigoureuse;; - d'un 
Rtyle meneilleusement unitaire, bien sta
tnc ct ;;en;;iblement defini, entre autre;;, 
exaetemcnt par le:,; chefa-d'rumTe memes 
de :sa propre genialite. 

Le phenomenc l\Iozart a toujourn etc 
re<;u aYec un grand interet cu Honmanie, 
ou il a toujoun; remport<.'1 un grand xuc·ce;;. 
La vie mu;;ieale, le monde mu;;ieal, la 
pre;;:se et Ia critique muxiealcs, la musico
logie romnainc en gen<.'•ral, ont lql; particu
li(•remcnt ouYcrt:-; ct cn meuw t.emp;; aitcn
tifs com;tamment a ('C phenomene. Pour 
eouronner eette attention, le profe:sseur 
Gheorghe Gcorgef;eu-Breazul a cll'.\dit' -
dmaut la periode de I 'entre-dcux-guerrc;; 
- a la reeeption roumainc de I 'art mozar
ticn, un ]iYre de grande valeur et ele per
manent int6ret 8Ul' (( l\lozart eu Hou
manic >> 1. 

:Xon moin:s int6ressant ct important 
semit le theme im·er:se, celui cl'e,·entuelle;; 
eontingenee;; de Mozart aYec Ies Houmains 
et leur musique, <lan;; sa creation meme. 
En 11011:s po:sant une tellc que:stion, nouR 
nons sommcs ,·ite rell(lu 1·ompte <lt> :ses 
limites, notamment du <·araeti•re cxtre
rnement ('troit deR ehanee;; d'une ('\·cntua
litt• semblable. 1% pourtant ... 

'I. Eu etudiant methodiquerne11t et avcc 
le de;;ir de Ycrifier 11ne telle hypoth(•Ke, 
nous sommes anin'H a la constatat.ion -

W. A. MOZART-CONTINGENCES 
ROUMAINES 

Mirced Voicdnd 

au 1110ins stupefiante dans l'etat actuel 
deR connais:;;ances au sujet de l\Iozart et 
de la conscience mondiale sur son ceuvre, 
l'omme resultante de sa reception - que 
le celebre Allegretto (( Alla Turca>> ele 
1\Iozart con:stituant Ia piece finale de la 
non moins eelebre Sonctte pou,r piano en 
ln majmr KY 331 est, malgre sa clenomi
nation, une claboration reposant sur un 
materiau musical roumain et non turc, 
meme xi l\Iozart I'a denommee << turque >> 
et s'eRt d1rnne Ia peine de lui rendre l'air 
<le musique turque. ,J'ai annonce cette 
eonxtatation il y a 20 ans, a I'occasion 
cl'une seR:sion de !'Academie deR Sciences 
Roeiales et Politiques, mais je n'ai reussi 
qu'a provoquer la revolte des << specialis
tcs >> et des << hommes de culture >> qui ont 
refuSl~ immediatement cette idee, sans 
Youloir ccouter Ies arguments dont je 
disposaiR. Enfin, grâce a<( l'annee Mozart >>, 

j 'ai l 'oecasion de reprendre cette affirma
tion en presentant en meme temps l'eR
quisse de l'argumentation de la these et 
de la documentation afferente. 

En effet, la parution de la Sonate mozar
tienne, eomposee (probablement) en 1778, 
a ete doublee de l'elaboration, pendant 
la meme periocle, d'une ceuvre d'une tout 
autre nature, l'Histoire de la Dacie Tran
salpine de l'Autrichien Franz Joseph Sul
zer et de la publication, par celui-ci, dans 
le deuxieme Yolume de cette ceuvre 2 , 

notamment e01nme e.r;emple musical sur 
la muRiqne roumaine (<< valaque >>), de la 
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Fig. 1 - La page de titre du 
deuxicme volume du l,,·re de 

Fr. ,J. Sulzcr. 

Fig. 2 - Les dernieres pages 
(546-547) du livre de Fr . .J. Sulzer 
aYcc Ic colonne-tilrc se referant 

a Ia musique Lurque. 
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Fig. ;3 - Tabula I. Le com
mencrmcnt dl's Anncxes pli
anll's conlcnunl Ies cxl'lllplrs 
musicnux clonncs par Fr. .J. 

Sulzer: Căluşarul. 

Fig. 4 - Tabula I. La meme 
melodic reproduilc par Homeo 

Ghircoiaşiu. 

~ C1J (fr.; 1HJJ6 lg1 E.1r.t I~ 

melodie qui a inspire la Jforchc tiaqne 
cornprise dans la sonate. II ;;uffit de eompa
rer le::; deux fragments musicaux qnc nou8 
reproduisom, (fig. 6, 3 et 4 - niir leur 
phra:-;c finale), pour acquerir la eonYietion 
qu'il s'agit. d'une meme mModie. Or, ectte 
melodic qui emrntitue le cmur de ]'Alle
gretto de la ;;onate mozarticnne, :-;p troln-e 
placee dan;; Ic Yolumc de Sulz;er au ch>Jrnt 
du premier de:-; tableaux plianti- annexes, 
en tant q uc premiere llllqodie ( dan:-;e) 
ralaqite, declarce comme telle. Elle ,·ient 
aimi exaetemcnt apres le texte :-;ur la 
mu8ique turque (et grecque) dont le:-; 
dernicrn alineas occupent Ia page immedia
ternent anterieurc (54 7) qui porte le co
lonne-titre tle << 'l'heorie der tiirki:-;chen 
un<l grieehisc·hen l\Imdk ►> (fig. 1 et 2). 
Par une c-011:-;ideration concomitante et 
hfltiYe de c•c:-; deux partie:-; eomposante:-; du 
livre - ou de :-;011 ma11u:c;c•rit - , il resuite 
la pos:c;ibilitc d'une confusion, dau:-; le 
:c;cns que le eontcnu <le I'annexe qui :-;'cn:-;uit 
:,;erait au:-;xi de la << musique turque >>. Ceci 
serait une hypoth&:-;e. L'autre h~'pothc:-;e: 
suh·ant la logique du line, qui l·on:-;iclc\re 
Ia<< Dac-ie 'J'ransalpine ►> coliliile une eontn\e 
appartenant a I'Empire turc-, le ledem· 
(Mozart ou peut-ctrc celui (JUi ]'a 'i1tformc) 
aurait eon:,;idcre. a 8011 tour que la mu:,;ique 

turque proprement dite et la nnrniqne 
Yalaque ou Ia musique greeque qui lui 
sm·c·erlent dans le:-; excmples mu:-;i!'aux 
:c;ont def\ compartimcnts ct tle:-; eomporte
ments -- hien que di:-;ti1wt:-; - d'un grall(l 
c1rnc111ble de la musique de l'Empire tun·, 
dune-, de la mu:-;iquc turque en gt>ll('ral. 
Bi<'n stîr, f'e('i n'aurait pas inc-.ite Ic eompo
xitcur a imprimerii xa c·ompo:-;it.ion m1 c·olo
ris turf' eomme il nou:c; :-;emhlc an>ir fait, 
mai:-;, tout de meme, eette hypotht:•se 11e 
peut Hre rejett'e dr plano. 

II s'agit naturellement d'mw eonfusion 
de erit&res - polit.ique, g('ogrnphiqlw, eth
nique1 culturel, etc-., y eompri:-; mu:-;ical ou 
ethnornusieal. C'est la mc•mc confusion 
qui, en matiere de religion, fai:-;ait CJ trn Ies 
\'alacpws (Roumains) fus:-;cnt !'on:-;idt'•rc:-; 
Grec-x du fait qu'ils ctaient orthodoxes. 
:En Yertu du mfane typc de eonfni-ion, le:-; 
Indiem de:,; troupes de l'Empire britan
nique etaient priH pour des Anglai:-;, tandis 
qu'on prenait pour des Am('l'ic-ains, et 
non pa:-; dci- Algcrieni\ ou ~faro<'ain:-;, eeux 
q ui fonnaicnt Ies troupe::; fran c;aiscs 
africainc:,; englobt'PS dans le dt'har<Jucment 
cu Italie, de 1943. C'est (le m(mie que Ies 
Kirguiz, le:-; Kalmouks, le:-; Ha<·hkirs, etc. 
<le Ia strndure des armee:-; sovid,iqtwH, <1ui 
ont traverse le territoirc <le la Houmanie 9 
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apres le 23 amî.t 1944, etaient eonsideres 
par la population roumaine << russes >> ou 
<< t l'Oll]W:-\ ru:-;:-;e:-; >> (pa,; 111l'l11ll << >iOYi{>ti
((llC:-\ >>), taudi:-; l[lW Jp,; :-;ol(lat,; rolmrnin:-;, 
i<·ht'(JllP:-;, :-;Jonuttie:-;, croate:-;, etc. de 
l'arllll'C de:-; Hab,;bourg de la premil're 
g·11erre mondial<' {,taiPnt globalernent de
nommre,; << troupe:-; antrichicnne:-; >> ou << au
tl'i(·he-lwngroi:-;e:-; >> ct leun; membres << r\u
triehie11,; >> ou << Ho11groi:-; >>. 

Que <·c :-;oit la premil're hypothi,se ou 
la :c;econdc, la rraJit(• montre que l\1ozart 
a pri,; la da11:-;e roumainc Călu;c;arnl pour 
de la mu:-;ique t.urque en compo:;;ant :;;nr 
<·e theme un << alia turea >> niYetu par cette 
drnomination. 

2. C'Ntai1wnwnt, on ponrrait ohjecter 
qup <·e n 'est q ne par ha:-;anl que Ies dcux 
m{,t()(lie:-; :w n,:-;:-;emblent. l\lai:-; lorsque nous 
allon:-; anal~·wr et: <·011stakr que non :-;eu
le11wnt le:-; lll(qo(lip:-;, r{,duit:e:-; ft leur forme 
la plu:-; <, dr1iouilll•e >>, mai,; au:-;:-;i le rp:-;te du 
matrriau mu:-;ieal <loit HTe mi:-; en 
rp]at ion g1511ealogique, tout <louie 1loit Nre 
emrtl. Car l\lm~art a (•ompo:-;{> toute :-;a 
man·lw turque par l'utili:-;ation nniablc 
(!p,; (li\'l'rn segment:-; <le la <lanse rournai11e. 
La forme (le <·clle-ei, retenue par f;ulzcr, 
e:-t celle (le J'pxpmple (le la figure 6, repro
duit ehcz nou:-; clan,; la fignre 3 d'apres 
!'original de Rulzcr et, <lan:,; la fignre 4, 
d'aprt'S la trans(·ripiioll de Ghircoia::;iu. 
A (•omparer tonjourn le:-; quatre demieres 
111(':-lll'('i-, de (•p]lp-la. Xou:-; ajouton:,; i(•i 
la menH' 111{,Jodie, tra1i:-;('rile par Gh. Cio
banu d'apl'(\,; H. Ghir('oia::;iu, dan:-; la forme 
popu lain, qui p:,;t pratiqul'e entore de nos 
journ cla11:,; lp:-; l\lont s A pu:-eni sous le nom 
(1<' 7'ari1w u101·d111'ascr'i (fig. i'i). 

La pri~e Pll considfration de tont le 
complPxe thi'\matique de Z' A ll('gretto mo
zartien 11ous pennet d'ailleurs de reeon:-;ti
tuer au:-;si le ehemin createur du eomposi
kur. Le premier g·este, celui de choisir le 
tht',me de Călii\~cirnl, a l'te suiYi par la 
\'al ia tioli de ce theme et l'etabli:-sement de 
l'onlrn <l'ulilisation de:,; Yersions et Yaria
t ions l'L':-ultant de cette rnani&.re. La ml~
lo(lie la moins alteree par des interHntions 
dP i\Tozart, donc la plus proche du rnod(',le 
pri:-; par le grancl compositeur, n'est pa:-; 
le debut mais bien celle des quatre derni
tm':- mesures. l\fozart donne a, celte mrlo
die la forme reproduite dam; la figure 6, 
Pt, tont conune dans la danse roumaine, 
elle 11e sem pas utilisee au commencement 
ele sa composition, mai:,; laissee comme une 

resultante de pointe, es:-;entielle d'une cer
taine maniere. 

Dans cette trnnscription mozartienne du 
theme Ciilu:~arnl (que nous pouYons con
siderer au:-;si comme une premiere Yaria
tion qu'il apporte a la melodie populaire 
utilisee conuue theme-source), Ies modifi
cations de premiere inten·ention wnt re
duites a une transpoKition en la majeur 
etala n~petition de la premiere cellule (c,:) 
du de:-:-iu melodique, imprimant ainsi au 
fragment une Yariation non seulement 
111l'lodique, mai:-; aussi de rythme et d'ac
cent et en concluant ce fragment par un~ 
formule de semi-cadenee (I°' temps de la 
quarti(',me mesure) d'l~\·idente empreinte 
elassique. 

Brnmite, attachant une attention accrue 
a la meme cellule g('lll'ratrice, l\:Iozart 
re\'ient :1 l'ut majeur de Sulzer, tonnalite 
dans laquelle il expo:-e la 111l'lodie en tier
ceR, tont en diminuant en deux crnches Ia 
Yaleur de quart de la troi;-;ieme note de la 
cellule c,: (fig. 7), en Ies raccordant aiirni aux 
Yaleurs des notes preparatoire:,; (mi - fa) 
et en rcali:;;ant un nouYel aspect expre:-;sif
ml~lodique-rytlunique d'un naturel incon
te:;;tahle; compte tenu de ce:;; premisscK, 
ce qui :,;e suit se dcroule dans une parfaite 
logique : le segment mt''lodique descendant 
Yern la dominante (:;;emi-cadencc) commen
cera aYec une note plus haute et, afin de 
s 'inscrire dam, la metrique generale, on 
h,Hera comme douhle.s croches leR quatre 
premit're:;; notes de cette desee11 te mrlodi
lllle. ("e:-;t ce q ue nou:;; pourron:,; eln-i:-agcr 
comme une deuxieme Yariation du chant po
pulaire. 

La pierrn suiYante de l'edifiC'e est une 
nou Yelle utilisn,tion de la meme cellule 
initiale - une troisit'llle Yariation - dans 
ce que Mozart co1rntrnit conune le debut, 
de coloris turc, de tont son A llegretfo 
(fig. 8). II )' prncedern par une sequence 
de grnppctti ascendants (comprenant le 
motif c,: dont les interrnlles ont ete modifies 
(fig. 6, mesures 1-4) Yers un apogee :,;o
nore constitue d'une phra:,;e a caractere 
apodictique, conclusif, caractere assure par 
une Yariante du mo1if ~1 ~. 

Bnfin, rneme dans un fragment a carac
tere de passage de liaison, l\fozart utilise 
la melodie de Căli1fwrnl connne une qua
tri(',me variation, notamment dans la mo
dalite coulante et d'egale distribution de:;; 
Yaleurs des notes constituti\·es - telle 
qu' elle e:;;t pn'sente dan:,; la seconde moitfo 
de la deuxieme rne:,;ure et dans Ies mesures 
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Fig. 5 - Ţarina mocănească. 
Variante ele Ia mcmc melodic 
circulant de nos jours ,Jans Ic 
folklorc clcs l\Ionls ,\puscni. 

~ SYtl rroou I ar rrrr tt tr r a 
ţ_ff ® tr 1bUf Q__tsf@ I@ ffl I E1[@ 
· etc. 

_:,; .. -
F g. 6 - !llol if principal rJ. el Ic nwlif ~ dans L•llfcgrcllo ele l\Io;r,arL 

Fig. 7 - Yariations sur Ies mcmcs motifs. 

Fig. 8 - Variations plus acccntuces sur Ies mcmes motifs. 
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3 et 4 de celle-ci (Yoir le motif ~ dam; Ies 
figures 6, :~ et 4 ), r<·ali:-mnt aini>i une rn<'lo-
die qui se moule parfaitement au style 
mozartieu, par une amplification du te
traconle vcrx l'amhitus d'nne garmne telle 
qu'on la retrou,·era dans le texte de I'A_lle
greffo (fig. 9). 

A \"CC ces materiaux pris d'une maniere 
va1i<'e de la smuce rnumaine, Mozart cons
trnit I 'Allegretto << A lla, 1'urc<i >> en utilisant 
la formule atypiqne d'une succession de 
,·aria! ions ou variantes - non declaree,;, 
mais hien saisissahles-dans l'ordre: frag
ment 1 ( rnr. :3, fig. 8) fr. 2 ( rnr. 2, fig. 7 ), 
fr. 3 (var. 1, fondamentale par rapport i'i. 

la melodie populaire roumaine, priRe com
me theme-source, fig. 6), fr. 4 et 5 (var. 
4 et 5, fig·.!)), fr. i> (cornme reprise du fr. :3), 
fr. 6 et 7 (reprises du fr. 1. et 2) fr. 8 (de 
nouveau une reprise du fr. ;)), et fr. 9 
(Coda, fig. 10) dans lequel le composi
teur reprend suggestivernent le materiei 
du debut (fig. 8) par des grnppetti compre
nant le motif C( modifie et procedant a 
une accentuation de !'aspect turc, juR<tu'a 
l'image sonore d'une fanfare turque -
meterkhane. 

Apres la constatation de cette utilisation 
Yariationelle deliheree de tont le materiei 
melodique de Câlu;'laritl, l'empnmt the-

Fig. 9 - Varialions sur Ies molifs ~-

J 
) 

Fig. 10 - Coda de I' A.llegrcllo • .11/a turca •> de Mozarl (fragmcnl). 
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matique est frappant et reconnaître ce fait 
deYient imperatif. 

:). ~ous 11e <leHms pas etre suqnis par 
cette << inspfration du folklore >> que Mozart 
a plaeee dans une pieee de pnr classicisme 
instrumenta,!. Dans la mfane so11ate nous 
cLY0IIS la prem·e d'un precedent. Luelwig 
Schi<lermeier signalait, dc-s 1922, dan:-; sa 
monogrnphie analytique d{•di{•e a la Yie 
et aux rnu,Tm, de l\Ioza1t 4, que le thi•me 
aYec Yariations <lu premier mouYernent de 
la_ S01zate XF 331 reprend un chant popu
laire sud-allemand. < ''est le theme :-;nr le
quel l\fax Heger allait reali:-;er, :\ une {•po
que plus proche de now,, se:-; appreci{•e:-; ,·a
riation:-; ,;ymphonique:-;. Mais, ele cette ma
niere, toute la Sonate en la majei1r deYient 
un opus specifiquernent unitaire, par le 
fait d'englober sou:-; le Rigne de la foune et 
de:-; procc\des de> ntiiation <les fondements 
folklmiqueR, notamment de source sud
allemande elam i,,a premiere pa1tie et 
d'm-ig-ine roumaine dans sa pa1tie finale 
smnommee (et traitee en direetion) tur
que. Le meme auteur affirmait que cet 
<< Alla 'J'mca >> est un premier ahord de la 
seiie de piece:-; oI"ientalisanteR ele 1Vloza1t; 
tlarn, ce ehemin s'im,c1iiait Ies << op{•rns 
tun~s >>: Zn'ide et l'R11l1'1·e11w11t an ,'Mmil. 
Sur l'inten"•t et l'exotisnte <<tuie>> ele l\fo
za1t (correspondant ~l l'Pxotismp arabe 
et 11ord-africain de HosRini, Boielelieu, Ha
taucl, Saint-Sat.,11s, ete.) nou:-; nou:-; :-;ommes 
1n·o11onre':-; :0 11t<•1·ieure11wnt '\ ele :-;mte que 
nous n'y reYe11ons plus. 

la. 'l'outefoi:-;, nouR nous cle,·011s de 11oler 
ici que la Sonate ]( I' .3] I appm tient an 
gronpe des;"; :-;011ates pour piano (KY :3:30-
:333) composees (prnhablc>111ent) a Patis en 
1778 et puhlit'es la - tas par Heina, co11join
tement aYPC KY 309 et 311, compose;es 
antc'riemement a l\Ta.rn1heim. Or, le deu
xii•nw Yolume c.le Sulzer apparnît en 17~1. 
Mai:-;, de cette situation on ne peut tirer 
un arg;ument. cont.mire a l'identification ele 
la source <l'i11spiration que nouR anms 
argumentep et elocumentre, l'm igine ele 
l'<< Alla 'l'mca >> empnmtc :'t tntH'J:-; le 
line de Sulzer l'ta11t in<luhitahle et le 
liYre IJOU\"Ullt etre l'Ollllll Pll llUllll\SClit. 

!i. Il faut toutefoi:-; c'ca11pr aussi mie 
autre possitle ou t\Yentnelle ohjPe1ion. 
La melodie Câlll:~(l/'11l, llll'lll(' il\"P{: la lll('ll

tion de Sulzer confinnant son earaetere 
roumain, a ~t(, publiee deR 1963 par l'emi
nent profeRseur ele Cluj Homeo Ghireo
ia~iu li, ainsi c1u'ulterieurement par Ies 

distingues musicologues Gheorghe C'io
tn:11~1 7 et Emilia ('orni~el 8 sans qn'ils 
sarn1ssent la parpnte aYec I'<< Alia '!'urca>> 
el~ l\Iozart. II:-; ont Me tous preoccnpes par 
l 'nnportance et Ies sig11ifieationR folklori
ques de la me;loclie Cr'il11{,·a.r11l noU•e et 
cl{•erite par Snlzer, dans le caclrn d'une 
eli:-;c•1rnsio11 sur le:-; <·araeten'x cln folk Im e 
rornrntin et ~m· le:-; prmnii•res 11otations 
dont c_elni-ci a_ h<;m·•fieie'. ('pci P~Jiliqne 
asspz b1en ce qm Jp:-; a, empt•eh<,:-; ele :-;aisir la 
parc>11te non t\qni,·oq1w aYec 1'.il lla 2'1trca 
ele 1\fozart, situ{•e dans une zone 1otale111ent, 
difffren1P de ma11ifo:-;tatio11 nrnsiealP. D'ail
lem s, 1101m obse1To11s qne, gr:îte :'t <lPs 
rniso11s spmhlah]ps, ni le folklori:-;tp Gott
fried Hahenieht !i, qui a trnrnil]{\ :\ titre ele 
chereheur :\ l'Inst it ut ele Heclwrche:-; .Etlmo
logietues Pt Dialectales ( I 'aneipn Institut, 
de FolldorP) <le Bncarest jusqu ';\ suu cl{•pa1t 
pour l'Allemague, oLt il clfroul<> it Ill't'senL 
m~e_f1·uctne11:-;e activii<', lui non plus n'a pas 
:-;ais1 , ce qne 11011s signalorn; iei, malgre 
nne ctuele extreme1nent elt'•taillee et L'Olll-

11Mentp clc>:-;ti11{•e·:\ Sulzer et {t sou li HP, da11s 
laqnelle il notait c>t clfrrirnit la m{·Iuclie 
douL 1101m nous so111meR oeeup{•:-;. 

D'ailleurs, 011 sait que le liHe ele Sulzer 
nons a en\(, a:-;sez cl'cmrnis })al' ,;a the:-;e 
fonelamentalement errorn•e suinwt laquel
le le:-; Houmain:-; se Reraient fonnes eomme 
)leuple au :-;ucl du I>anuhe et amaient mi
grc'i en:-;nite au nord, sur l'actnel tenitoi1 e 
<<dace•>: c'e:c;t une :-;p<,eulatio11 JH't'eonc,-ne, 
SUI' IP caractere enon{• et nui:-;ible ele laquelle 
nous ne voulom; plus reYenir. l\Jai:-; ce 
line m;t particuliC:\rement impmtant par 
Ies co1rntatations elirectes, documentaires 
qu 'il contient; panni celles-ci fig·me eette 
premiere manifestat.ion de recueil folklmi
que auth~ntique en notation occidentale, 
ele, la 1~rns1q1~e des Yalaques, et, la premiere 
melodie notc>e est exacteme11t Câlu.rnrul -
dan:-;e qu'il caracterise eornme typique1ne11t 
r0111naine et qni a seni de source :'t ],'Alle
gretto << Alici 'l'urea >> de l\fozart. 

Dans le m(,me co11texte clc>s conti11gences 
1·oumai11es a \'C'C'. la CI eation mozart.iernw, 
dans laquelle s'ei,;t manifestre la mf,me 
confuRion <• Tmc-Yalaque •>, rnais ee1 te fois 
exp1i111{•e in terminis (qnoiqne dans le 
piau dramatnrg·ie1ue et non dans rplui dP la 
:-;uh:-;tance music~le) e'est le <'as fle mention
ner l'a,·ant-clernier op{•nt ele l\Iozart C'osl 
fan t11tte, SUI' un lihrc11.o ele Lorenzo Da 
Ponte. Healise en 1 790 en pleine (ipoque 13 
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finale <lu compm,itenr, une epoqne imprt\
gnee <le toum1e11ts, ele hesoi11s ei <l'i<lt'·es 
franc-1m1<;onniqncs, CPi opfaa que Ies 
exegMes <liscutent cn Re dema11<htnt :-;'ii 
<loit etre compris dans la zone moraliRatrice 
ou libertine, est non plu:-. cine ln fi'lfitr 
enchantee ou J,es "VoN's dr Fiyaro, la ,·frita
hle paire (et suite) i1. Don Giornn11i. 

C'e qui nous intfre:-.se 111ainte11a11t c'es! 
le fait que l'enRemhle ele l'int1igtw sur lr..
quelle eRt constrnit le clc•hat Nhiqne ele 
l'opera a une ba:-;e hi:-.torique di:-.si111ulce ljllll 

nous aYons rcussi a 1lc'•chiffrer et qui a nnc 
liaison avec lcs Ho11111ains e1, }p111:-; ('0n• 
tacts a,·ec Vicnne. En effe1, Cost .fan tntte 
cache, sous la forme <l'une co111<-die <le 
rncx,urn, un petit drame Nhique, PTI par
tant cl'un grnnd clmmc historique. L'opfaa 
:-.e rapporte :\ un l\Yt•ne111ent crncial ponr 
l'Empire autrichien, qui a PU lieu CPlll an:-; 
anparnYant, notamment celui du gnuHl sii•
ge ele Vie11ne, ele .168:{, par Jps 'l'mcs. Tont, 
l'effort de camonflage de Da 1'011te, le 
libretti:-.te ele .i\[ozart, qni nous prc'\1-er1te 
conune lieu ele l'ad,io11 et"eomme per:-;011na
ges une cite italienne et ses hahitant:-; etui 
:-;upporteraient un f-ic\ge turc, ne pent nouR 
dcrouter, pour la :-.impie mi:-.on que l'hi:-.toire 
ne connaît aucu11e gramle Yille italienne 
as:-.iegce de la Rorte. Au cont.mire, le caR 
de Vienne reste typiqne et legendail'e. Mai:-., 
denonc;ant eu fait uu comportement moral 
qui n'aurait pa:-; :-.atisfait nomhre ele con
tempomin:-; de Mozai·t et <le Da Ponte - la 
soi-disant action ele << fmterniser ,> ele la 
population cidle ele sexe ft'rninin a,·ec Ies 
armees ennemie:-; - , tout le i,n iet de 
I 'opera eie-rn-it Nre clemt'•nagt\ de Viennc 
dans un imaginaÎl'e moncle italien. D'ail
leurn, l'ensemhle du contexte du lihretto est 
parfaitement compatihle avec Ies l'\"C
uemeubi du grnncl sic\ge de Vierme et, s'ac
corcle seulement asec celui-ci. Le document 
ecrii qui le pronn~ irrefutahlement se trou
ve dans l'opera 111(,me, c'n:-;t le texte du 
lilJretto. En effet, lornqu'elle cloit faire Ia 
connaisR'ance des cleux jeunes ţPIIS camon
fle:-; en officiern e11ne,111i:-; hle:-;st'•s, la f-on
brette De:-.pinet ta ( !) :-;'exclame (•torn1t'·e 
et stupl'faite par lenrn harhc:-, leurn 111011:-;, 

tachcs et lcurn ,·ctcrnc11tf-, en :-c clema11dant 
ce <1u 'ils petn-ent etre : Turcs ou ... Voila, 
c'est exactement ici la ele du prohlc'mc : 
elani'\ le texte allemancl tracluit de l'opc'•m 
apparai:-;:-;ent Ies l'olonais: <,Es sincl 'l'iirk<'n' 

' sincl Polaken "? >>, tancliR que clan:-; le texte 
original en italien (car le lihretto, aimi 
que le titre de l'opern, sont en italien) c'c-

tait : <· ('he mustache, che Yestiti, sona 
'l'ur('hi, :-.011' f'a.fa.d1i? ►>. llonc, il s'agiRRait 
evi<lemn1ent de l'hypothc\se de ;;;ol<latR 
roumains enregimente:-; cla1rn l'armce tur
qne assiegeant mm grande dlle; or, ce 
fait d'arrnes a cu lien 1111iqne111ent a Vienne, 
nn lle part ai lleurn, lornqne le:- :-1.nm\e:-; rou-
111aine:-. elc> API'han Canta~uzino, le prince 
r<-grnrnt ele Valachie, et de Ron voiRin 
le prince reguant, de l\Toldade, ont, etc 
ohlig-t'·es cl'aecompagner le:-; amu•es tur
c1ues et ele part ici per au Ric\ge de 1 H8:3. 
D'ailleurn, le <Louie de De:-.pinctta et Ies 
e,·(•11eme11ts qui Ruh·ent s'accorde11t, c.l'une 
part, arnc la l'l\puiation ou leR frivolitcs 
de:-; militaire:-; ,·alaques Pt, d'autre 
part, aH>C la l'llalite devoill'e ces demiern 
temps :-.ur nne stt'icte hase clocurncn taire, 
cl'une con ,·enance conti11ue entre les aR:-.ie
ge:-; et leurn a:-::-;iegeantR Yalaques c1ui, inca
pables de tmhir leurn co1eligion11aire~ 
chretie1rn, infonnaient syf-il'matiqumnent 
le,; Yiem1oi:-; :-.nr la :-;ituat ion dans le> ca111p 
turc, le,; incitant:\ l'<'siRter; ii:- <1 pactisaient 
clonc aYec l'ennemi •>. :Mai:-; le fait, de frn
temisei- n 'etait phrn accepta hlP pour leR 
Viennoif- ,·i\·ant 100 ans plus tard, <l'autant 
piu:-; qu 'il Re rnpportait a letus fianct'\es, 
leurs fenune:-; ou leurn :-;murs. Ils ont change 
alors le libretto et dall:-. la tnuluction alle
mande sunt appanrn it part le,; Turc:-; non 
pas le,; Valaqne:-. amiR (malgre leur appar
tenance ft l'annec emiemie) mai:-; Ies Polo
rrnis c'est-a-clire ele:-. allie:-; officiel:-; qui, con
<luits par ,Jan Aohief-ky, ont ntincu Ies 
Tmcs et ont leve le siiig-e de Vierme en 
<< Rau vant la chretiente •> de la pt'rnetration 
ele l'Empire islamique au cmur ele L'rnurnpe. 
L'entente ele la popnlation ciYilc, nom
mt'ie aujonnl'hui fraterni:-.ation, aYec leR 
allies libemtem:-; etait tont autre chose 
(n'est-ce pa:-;''/) que celle anc le:-; allief
rcSels compri:-; danR le:-. armees ennemies. 
Ou, pour ceux qui Re renclrnient compte de 
la baRe histori<1ue reelle du libretto, il 
semit peut-1'.:•tre permi:-; ele a comprendre 
meme comnw mic> c.Iette de reconnaif\sance 
- peut-on jamais :-anlil'? 

Ce qui est certain, c'est qu'en ·c1eant 
cet op{·rn, Da Ponte et M:ozart unt en\"i
sage le:-. Valaques et non pas Ies Polonais. 

* 
11 reste auRsi cei-tain qu'au moins sur 

leR sci•neR cleR the:\treR roumains nou:-; anms 
le de,·oir <le conse1Ter le texte original <le 
Cost fan tuttte tout comme nous a,·ons l'o-
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bligation de faire sarnil' que l'A llct Tiircct 
de la Sonate JCl' 331 de Mozart ef\t en effet 
le traitement d'une danse roumaine, meme 

1 George Breazul, La bicentenarul naşterii lui 
Mozarl: 1756-1956 (Le !Jiccnlenaire de la naissance 
de Mozarl ... ), Bucurcşli, Ed. Muzicali\, 1 \l57. 

2 Franz .Josepf Sulzer, Gesc/richtc des tmnsalpi
nischen Daciens das ist : dcr Walachey, ,1Jolda11 1111d 
1/essarabiens, im Zusammenhmrgc mii <fer Geschic/rtc des 
iibrigen Dacicns als ein 1'crsuch einer allgemeinen daci
schen Gesc/richte ... , voi. II, \\"ien, Hurlolph Griirfer, 
1781. 

~ Nous avons pu - par la hienveillance de nolrc 
collegue Lucia-;\lonica Alexandrescu - uliliscr la plus 
eloquenle edilion pour nolre lhcse : li'. A. Mo:art, 
J{/avier-Sonatcn, nac/r J,igensc/rri{len, alten .lbsc/rri{ten 
und den crslausgaben herausgegeben. . . par \Vali er 
Lampe, i\liinchen-Dnisbnrg, C,. l Ienle Vcrlag: Ies 
f/l'll/Jpeffi y sonl notes ele maniere :1 mcllre en evidcnct•, 
mcme graphiquemcnt, la cellule ct.. 

~ Ludwig Schiederrneit•r, Jfo:art. Scin ],eben 1111d 
seinc Wcrke, l\liinchcn, Bt•ck, 1\l22, p. 17\l. 

5 7\lircca Voicana, Criterii 1w/ionale şi interna/ion ale 
în te111alica-s11biecl a crea/ici muzicale (Cril(•rcs nalio• 
naux el inlernalionaux dans la Lhcrnalique-snjct ele 
la creai ion musicale), expose au Centre el"ctudcs 
<• George Enescu ,,, Bucurcşli, mai 1987 el confercncc 
:1 la i\laison des I-Iornmes des Sciences, Iassy, mai 1988 
(en cours de parulion). 

si par la contribution de l\fozart cette mar
che n'eRt pas une veri table << Alia Valac, 
chica>>. 

0 Romeo Ghircoiaşiu, (;ontribufii la istoria muzicii 
rom,în,·şti (Conlrihnlions it l'hisloire ele la musique 
rounrn ine), voi. l, llucurcşl i, Ed. i\luziea I:i, 19G3, p. 211. 

7 Gheorghe Ciobanu, :llu:iciî instrumcnlală, 1iocalii 
şi psaltic,, din secolele x,· l- xr 1 l (cap. Y, Fr . .J. 
Sul:er - nan.rnri şi cinlece ro1111i11eşli) (i\lnsique ins Iru
rncnlalc, \'Ocale el psallique, X\' I0 - X\" II" sii•cles. 
Chap. V, Fr . .J. Snlzcr, Danct•s l'l Chnnsons ro11111aincs), 
Bucureşti, Hli8, pp. 53-55 (1:1,oarc ale 11111:icii rom1i
n eşti, \'Ol. II). 

8 Emilia Comişel, Folclorul în Ro1111inia secoil'lor 
X1' l l- X V l l l (Le folklorc clans Ia Hon manie des 
X\' JI0 -X\' fli'' sii•eles), in \'ol. Emilia Co111işl'I, Sludii 
de c/11011111:il'oiogie, Bucureşti, Ecl. i\luzicalii, 1!186, 
pp. 123-1-12. 

0 Gol lfricd I Iahenichl, Valoarea l'Ontril,ufiei lui 
Fran: .Joseph S111:cr la c1111oaş/l'rca {olclorului romii111•sc 
(La \'aleur de la conlrilrnlion ele Franz .Jozeph Snlzcr 
ponr la connaissanec du folkl,..re rournain), in J?e11isla 
de elnograf'ie şi folclor, lome rn, n 5, Hli I, pp. 391- :HJ8 
(Studii)- Exlrcrncmcnl inlcrcssanles aussi sonl. Ies 
consideralions sm· ks inlenlions el la Yaleur des nola
lions de Sulzer chez Octavian Lazăr Cosma, Hronicul 
muzicii romlincşli (Chronique ele la rnusique rournainc), 

voi. I, Bucureşl i, Ed. i\luzicali\, 197:.J, pp. 359-:165. 

Notes 

15 

https://biblioteca-digitala.ro / http://istoria-artei.ro 


